
VENDREDI DE LA IÈRE SEMAINE DE L'AVENT

LECTURES  

Is 29, 17-24
Ainsi parle le Seigneur Dieu : Ne le savez-vous pas ? Encore un peu, très peu de
temps, et le Liban se changera en verger, et le verger sera pareil à une forêt. Les
sourds, en ce jour-là, entendront les paroles du livre. Quant aux aveugles, sortant de
l’obscurité et des ténèbres, leurs yeux verront. Les humbles se réjouiront de plus en
plus dans le Seigneur, les malheureux exulteront en Dieu, le Saint d’Israël. Car ce
sera la fin des tyrans, l’extermination des moqueurs, et seront supprimés tous ceux
qui  s’empressent  à  mal  faire,  ceux  qui  font  condamner  quelqu’un  par  leur
témoignage,  qui  faussent  les  débats  du  tribunal  et  sans  raison  font  débouter
l’innocent.  C’est  pourquoi  le  Seigneur,  lui  qui  a  libéré Abraham, parle  ainsi  à la
maison de Jacob : « Désormais Jacob n’aura plus de honte, son visage ne pâlira plus ;
car, quand il verra chez lui ses enfants, l’œuvre de mes mains, il sanctifiera mon nom,
il sanctifiera le Dieu saint de Jacob, il tremblera devant le Dieu d’Israël. Les esprits
égarés  découvriront  l’intelligence,  et  les  récalcitrants  accepteront  qu’on  les
instruise. »

Psaume 26 (27), 1, 4abcd, 13-14
R/ Le Seigneur est ma lumière et mon salut.
- Le Seigneur est ma lumière et mon salut ; de qui aurais-je crainte ?
Le Seigneur est le rempart de ma vie ; devant qui tremblerais-je ?
- J’ai demandé une chose au Seigneur, la seule que je cherche :
habiter la maison du Seigneur tous les jours de ma vie.
- J’en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur sur la terre des vivants.
« Espère le Seigneur, sois fort et prends courage ; espère le Seigneur. »

Mt 9, 27-31
En ce temps-là, Jésus était en route ; deux aveugles le suivirent, en criant : « Prends
pitié  de  nous,  fils  de  David ! »  Quand  il  fut  entré  dans  la  maison,  les  aveugles
s’approchèrent de lui, et Jésus leur dit : « Croyez-vous que je peux faire cela ? » Ils
lui répondirent : « Oui, Seigneur. » Alors il leur toucha les yeux, en disant : « Que
tout se passe pour vous selon votre foi ! » Leurs yeux s’ouvrirent, et Jésus leur dit
avec fermeté : « Attention ! que personne ne le sache ! » Mais, une fois sortis, ils
parlèrent de lui dans toute la région.
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Chers frères et sœurs dans le Christ,

« Que  tout  se  passe  pour  vous  selon  votre  foi ! »  Le  miracle  que  Jésus  opère
aujourd’hui pourrait sembler anodin : des malades viennent à Lui avec une requête, et
ils sont exaucés à la hauteur de leurs espérances, grâce à la foi. Sauf que ce n’est pas
n’importe quelle maladie qui les affecte. Ces personnes sont privées de la vue ; et ce
miracle, par lequel elles voient à nouveau, a une dimension prophétique.

Dans  la  première  lecture,  Isaïe  mentionnait,  parmi  les  signes  attestant  de  la
venue du Jour du Seigneur, une telle guérison des aveugles : « Quant aux aveugles,
sortant de l’obscurité et des ténèbres, leurs yeux verront. » Ce miracle est un signe que la
puissance du Seigneur est désormais au cœur de Son Peuple, par la venue de Jésus.
Un signe que la vraie lumière de Dieu se manifeste, en Jésus : « Le Seigneur est ma
lumière et mon salut », nous a fait chanter le psaume – c’est la lumière de la foi qui
vient nous transformer, et nous faire entrer dans le Salut.

Dans toute la tradition biblique, la vue et l’ouïe sont cruciales : il faut voir et
entendre, pour avoir foi. C’est pourquoi Jésus enseigne et pose des signes visibles,
tout au long de Son ministère. Nous avons souvent besoin de voir et d’entendre, pour
avoir foi, pour comprendre la foi, pour grandir dans la foi. C’est parfois nécessaire,
même si ce n’est pas suffisant : beaucoup de Ses contemporains ont vu les miracles
de Jésus, mais ne se sont pas laissé toucher par la foi. Le Seigneur nous laisse pleine
liberté pour répondre à Son amour, et Il attend que nous l’exercions, cette liberté !

Lorsque notre vie est illuminée par la foi, nous devenons nous aussi des signes
de Dieu : au travers de la vie des saints, saint Nicolas que nous honorons aujourd’hui
et  tant  d’autres,  le  Seigneur  fait  de  nombreux  miracles.  Des  miracles,  petits  ou
grands.  Des  signes  pas  forcément  extraordinaires,  mais  suffisamment  clairs  pour
manifester Son amour, Sa proximité, Sa tendresse. Dans cette Eucharistie, et dans le
temps d’adoration que nous voulons vivre, demandons à Jésus de S’unir à nous, de
nous imprégner par la  foi, par l’amour,  par l’espérance, pour que nous devenions
signes de Sa présence, au milieu de notre monde aujourd’hui.

Tant de personnes ont  besoin de sentir  Sa visite,  pour entrer  dans la joie  de
l’espérance : car c’est la Vie de Dieu qui nous rejoint, qui nous bouleverse, qui nous
transforme ! Dans ce temps d’Avent,  mettons tous nos désirs dans l’attente de la
venue du Seigneur, pour nous-même et pour tous. La joie de Sa visite est une joie
pour tout l’univers : soyons des témoins de cette joie du Salut, cette joie que Jésus
voudrait apporter à tous les hommes, cette joie que le monde ne connaît pas et que
personne ne pourra jamais nous enlever. AMEN.
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